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RÉSUMÉ         
 

L’objectif de cette étude est d'évaluer l'effet de l’utilisation des feuilles de 

Moringa oleifera comme additif alimentaire sur les performances de 

croissance et les caractéristiques de la carcasse des poulets de chair. L'essai a 

porté sur 198 poussins de chair hybrides Isa Brown. Trois lots de 66 poussins 

chacun âgés de 14 jours ont été affectés au hasard à 3 régimes alimentaires 

(R0, R1 et R2), correspondant à des taux d’incorporation respectifs de 0 ; 1,5 

et 3 % de M. oleifera durant 56 jours. Les résultats ont montré que 

l'incorporation de M. oleifera dans la ration améliorait significativement           

(p < 0,05) le poids vif des poulets, avec des moyennes de (1281,97 ± 172,18 g) et 

(1335,51 ± 132,61 g) pour des taux respectifs de 1,5 et 3% par rapport au 

témoin (1162,49 ± 231,19g). L’incorporation a amélioré de façon significative 

(p = 0,007) les GMQ avec R1 (15,91 ± 7,42 g/j) et R2 (16,50 ± 8,23 g/j) 

comparés aux traitements témoin R0 (13,74 ± 6,42 g/j). Cette supplémentation 

a été bénéfique sur les indices de consommation des poulets, estimés à            

3,66 ± 0,92 et 3,33 ± 0,85 pour respectivement 1,5 % et 3 % de M. oleifera 

contre 4,25 ± 0,90 pour l'aliment témoin. Le meilleur rendement carcasse a été 

obtenu avec la ration contenant 3 % de M. oleifera. L’incorporation de                 

M. oleifera n’a pas engendré des mortalités. En termes d’effet économique, 
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l’incorporation de la farine de feuille de M. oleifera a engendré une baisse 

significative du coût alimentaire par kg de poids vifs de poulet avec R1         

(739,07 ± 185,10), R2 (662,47,48 ± 167,82) contre R0 (870,95 ± 184,44) et 

coût alimentaire par kg de carcasse de poulet. (960,20 ± 240,28 pour R1, 

846,40 ± 214,41 pour R2 et contre 1156,64 ± 244,94 pour R0). La farine de 

feuilles de M. oleifera constitue donc un bon additif alimentaire naturel à des 

taux de 1,5 % et 3 % et peut être recommander pour les poulets de chair.   
 

Mots-clés : Moringa oleifera, poulets de chair, performance de croissance, 

effet économique, Burkina Faso. 

 

 

ABSTRACT 
 

Effects of the incorporation of Moringa oleifera leaf meal on the weight 

performance and carcass characteristics of broilers in Burkina Faso 
 

The objective of this study was to evaluate the effect of the use of Moringa 

oleifera leaves as a dietary additive on the growth performance and carcass 

characteristics of broiler chickens. The trial tested 198 Isa Brown hybrid 

broiler chicks. Three sets of 66 chicks each aged 14 days were randomly 

assigned to three (03) diets (R0, R1 and R2), corresponding to respective 

incorporation rates of 0, 1.5 and 3 % M. oleifera for 56 days. The results 

showed that incorporation of M. oleifera into the ration significantly (p < 0.05) 

improved the live weight of the chickens, with means of (1281.97 ± 172.18g) 

and (1335.51 ± 132.61g) for rates of 1.5 and 3 % respectively compared to the 

control (1162.49 ± 231.19g). The incorporation significantly (p = 0.007) 

improved the GMQ with R1 (15.91 ± 7.42 g/d) and R2 (16.50 ± 8.23 g/d) 

compared to the R0 control treatments (13.74 ± 6.42g/d). This supplementation 

was beneficial on the feed conversion ratio of the chickens, estimated at           

3.66 ± 0.92 and 3.33 ± 0.85 for 1.5 % and 3 % M. oleifera respectively, 

compared to 4.25 ± 0.90 for the control. The best carcass yield was obtained 

with the diiet containing 3 % M. oleifera. The incorporation of M. oleifera did 

not cause mortality.  In terms of the effects of incorporation of M. oleifera leaf 

meal, there were no mortalities M. oleifera leaf meal resulted in a significant 

decrease in feed cost per kg chicken live weight for R1 (739.07 ± 185.10), R2 

(662.47 ± 167.82) versus R0 (870.95 ± 184.44) and feed cost per kg chicken 

carcass (960.20 ± 240.28) for R1, (846.40 ± 214.41) for R2 and versus             
(1156.64 ± 244.94) for R0. M. oleifera leaf meal is therefore a good natural feed 

additive at 1.5 % and 3 % and can be recommended for broiler productivity.   
 

Keywords : Moringa oleifera, broilers, growth performance, economic effect, 

Burkina Faso. 
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I - INTRODUCTION 
 

Au Burkina Faso l’aviculture occupe une place de choix dans les stratégies de 

développement et de lutte contre la pauvreté. Pour contribuer efficacement à 

la réduction de la pauvreté et le déficit en protéines animales, il s’avère 

nécessaire et indispensable d’améliorer, d’encourager et de promouvoir la 

production avicole [1]. Mais cette aviculture est confrontée à diverses 

contraintes parmi lesquelles l’alimentation constitue une contrainte majeure 

[2]. L’alimentation avicole constitue un élément essentiel qui peut affecter le 

rendement de l'entreprise avicole. Plusieurs, études sur les légumineuses ont 

montré qu’elles constituent pour la plupart une importante source de protéines, 

d’acides aminés, d’énergie, de minéraux, de vitamines et représentent une 

énorme ressource alimentaire potentielle pour la productivité animale [3]. 

Parmi ces plantes Moringa oleifera figure en bonne place. En effet des auteurs 

ont montré que les feuilles de M. oleifera, sont riches en protéines, en minéraux 

et en vitamines. Les propriétés nutritionnelles et médicinales des feuilles de M. 

oleifera le suggèrent comme une bonne option de substitution au soja torréfié 

[4, 5]. De plus, M. oleifera est disponible et sa culture est facile, et pour celà 

pourrait constituer une bonne option pour améliorer la rentabilité des élevages 

avicoles. L’objectif général de ce travail est de contribuer à la recherche de 

voies alternatives permettant l’amélioration de l’alimentation et de la 

productivité des poulets locaux. De manière spécifique, il vise à évaluer les 

effets et les doses optimales de l’incorporation de la farine de feuilles de           

M. oleifera dans les rations pour poulets au Burkina Faso. 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

II-1. Matériel 
 

II-1-1. Site et période d’étude 
 

L’expérimentation est réalisée dans un poulailler en matériaux définitifs, 
couvrant une superficie de 120 m2 situé à l’intérieur de la station de recherche de 

Farakoba à Bobo - Dioulasso Région Ouest du Burkina Faso de. L’étude s’est 

déroulée du 12 mai 2019 au 15 Juillet 2019 couvrant une période de pluviosité. 

Dans l’ensemble, elle s’est déroulée dans une période relativement fraiche. 

 

II-1-2. Ingrédients utilisés 
 

De jeunes feuilles de M. oleifera ont été collectées dans le périurbain de Bobo- 

Dioulasso région Ouest du Burkina Faso. Elles ont été soumises à un séchage 

à l’ombre pendant 48 heures puis ensuite au soleil pendant 24heure pour 

faciliter le broyage. Le séchage au soleil est la méthode appropriée pour la 
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réduction des substances anti nutritionnelles présents dans les feuilles. La 

farine de feuilles obtenue a été conditionnée dans des sacs jusqu’à usage. Le 

reste des ingrédients composant les rations à savoir le maïs, le tourteau 

d’arachide, le soja torréfié, la farine de poisson, le complément minéral 

vitaminé et le sel ont été achetés auprès de sociétés agréées de fabrique 

d’aliments de volaille basées à Bobo Dioulasso. 

 

    
 

Figure 1 : Jeunes feuilles (1) et poudre (2) de feuilles de M. oleifera 

Source : Photo Ouédraogo, 2020 

 

II-1-3. Rations expérimentales 
 

Trois rations (R0, R1 et R2) ont été formulées et utilisées pour la croissance-

finition (Tableau 1). Une ration R0 qui a servi de témoin correspondant à           

(0 %) de taux d’incorporation de M. oleifera et deux rations expérimentales R1 

et R2 dans lesquelles le soja torréfié a été partiellement substitué par la farine 

de Moringa aux taux respectifs de 1,5 % et 3 %.  

 

Tableau 1 : Composition centésimale des différentes rations 
 

Ingrédients 
Rations 

R0 (0 %) R1 (1,5 %) R2 (3 %) 

Mais 53 53 53 

Son de blé 17,5 17,5 17,5 

Soja torréfié 15 13,5 12 

Farine de Moringa  0 1,5 3 

Tourteau d’arachide 7,5 7,5 7,5 

Farine de poisson 4 4 4 

CMV 2,5 2,5 2,5 

NaCl 0,5 0,5 0,5 

Total 100 100 100 

 

CMV : complément minéral vitaminé ; Nacl : sel  

1 2 
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Tableau 2 : Valeurs nutritionnelles calculées des aliments 
 

 

II-1-4. Animaux d’expérience 
 

Le matériel animal était composé de 198 poussins hybrides non sexés issus du 

croisement entre des coqs Isa Brown et des poules de race locale. Ces poussins 

ont été obtenus par incubation d’œufs dans une couveuse électrique de capacité 

36 x 14. L’éclosion des œufs a eu lieu entre le 20e et le 22e jour après leur 

introduction dans la couveuse. Au fur et à mesure de l’éclosion, les poussins 

furent transférés dans des poussinières où ils ont été élevés durant une (01) 

semaine. Par la suite, ils ont été transférés dans le poulailler où ils furent nourris 

avec un aliment commercial. Pendant cette période, l’intérieur du bâtiment a 

été chauffé grâce à des ampoules chauffantes offrant aux poussins une 

température confortable pour leur croissance. A la fin de cette période, les 

poussins ont été sélectionnés et triés en fonction de leur poids et leur état de 

santé pour constituer le l’effectif expérimental. Au début de l’expérience (21 

jours d’âge) le poids moyen des poussins était de 398,50 ± 26,22 g. 

 

II-2. Méthodologie 
 

II-2-1. Mise en lot, identification des poussins et transition alimentaire 
 

A l’âge de 21 jours, les 198 poussins ont été répartis de façon aléatoire en trois 

lots de 66 sujets correspondant aux trois traitements alimentaires R0, R1 et R2. 

Chaque lot a été subdivisé en deux sous-lots de 33 sujets correspondant à deux 

répétitions (A et B) (Figure 2). Les sujets de chaque lot ont été par la suite 

identifiés grâce à des bagues en plastique placés sur l’aile droite. 

 

Nutriment R0 R1 R2 

MS (%) 89,52 89,55 89,57 

EM (Kcal/kg) 2875 2852 2831 

Protéines Brutes (%) 18,70 18,56 18,43 

Matières grasses (%) 5,06 4,99 4,93 

Fibres (%) 4,88 5,13 5,38 

Lysine (%) 0,82 0,82 0,81 

Méthionine (%) 0,43 0,44 0,45 

Calcium (%) 0,96 0,97 0,97 

Phosphore total (%) 0,60 0,61 0,61 

Sodium (%) 0,22 0,22 0,23 
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Figure 2 : Schéma du dispositif expérimental 

 

Après la mise en lot, les poussins ont été soumis à une transition alimentaire 

d’une semaine pendant laquelle l’aliment commercial a été progressivement 

remplacé par les aliments expérimentaux (Tableau 3). 

 

Tableau 3 : Processus de transition alimentaire 
  

Période de transition (Jours) 1 et 2 3 et 4 5 et 6 7 

Aliment commercial (% de la ration) 75 50 25 0 

Aliments expérimentaux (% de la ration) 25 50 75 100 

 

II-2-2. Programme de prophylaxie médicale appliqué 
 

Le protocole de prophylaxie médicale appliqué est reporté dans le (Tableau 4). 

Les premières semaines, les poussins ont reçu un anti- stress, puis vaccinés 

contre la maladie de Newcastle et traités contre la coccidiose et les parasitoses 

gastro-intestinales 

 

 

Tableau 4 : Prophylaxie médicale appliquée 

 

 
 

Age (jour)  Actes Produits utilisés 

1 Vaccination contre maladies de Newcastle HB1 (Trempage de bec, boisson) 

1, 2, 3,4 Administration antistress et antibiotique COLITERRAVET 

9 Vaccination contre la maladie de Gumboro 
Hypragumboro-CH80  

(trempage et eau de boisson) 

9, 10,11 Administration anti-stress COLITETRAVET 

17, 18, 19,20 Administration d’anticoccidiens Amprolium 20 % 

21 
Rappel vaccination contre la maladie de 

Gumboro et Newcastle 

Hypragumboro-CH8  

(trempage et eau de boisson) 

21, 22,23 Administration anti-stress Néoxyvital 

28,56 
Administration d’antiparasitaires et de 

vitamines 

Citrate de pipérazine, Albendazole plus 

vitamines 
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II-2-3. Collecte de données 
 

Les poids des oiseaux sont notés de façon hebdomadaire et les quantités 

d’aliments consommés sont relevées par pesée quotidienne puis les carcasses 
pesées à l’abattage. Ce processus nous permet de calculer des paramètres comme 

la croissance pondérale (évolution des poids moyens) (Équation 1), le Gain 

Moyen Quotidien (GMQ) (Équation 2), la consommation alimentaire journalière 

par sujet (CAJ) (Équation 3), l’Indice de Consommation (IC,) (Équation 4) le 

taux de mortalité (Formule 5) le rendement Carcasse (Équation 6). 

 

Poids moyens (g) =
Somme des poids des sujets (g)

Nombre de sujet
                               (1) 

 

GMQ (g/j) =
Variation du poids au cours d′une pérode (g)

Durée de la période (j)
            (2) 

 

CAJ (g) =
Quantité d′aliment distribuée − Refus (g)

Durée de la période (j) X nombre de sujet
                (3) 

 

IC =
Consommation alimentaire journalière/sujet (g)

Gains Moyens Quotidien (g/j)
                (4) 

 

TM (%) =
Nombre de mort (g)

Effectif de départ (
g

j
)
              (5) 

 

Pour ce qui concerne les paramètres économiques, les prix du kilogramme 

d’aliments (P. kg al) ont été évalués à partir des prix des ingrédients lors de 

leurs acquisitions sur le marché excepté la farine de feuille de M. Oleifera dont 

le prix du kg a été fixé à 150 FCFA. Des coûts alimentaires par kg de poids vif 

de poulet produit (C. al. kg PV) ont été calculés (Formule 6) 

 

 C. al/kg PV =  Prix du kg de l′aliment ×  Indice de Consommation       (6) 

 

II-2-4. Analyses statistiques 
 

Les données ont été saisies et traités à l’aide du tableur Microsoft Office Excel. 

2010. Ce même outil a été utilisé construire les tableaux et les graphiques. Les 

données ont été par la suite soumises à une analyse de variance (ANOVA) au 

seuil de 5 % selon le modèle de Fisher grâce au logiciel. R 3.5.1. En cas de 

différence significative, le test de comparaison multiple de Tukey HSD a été 

utilisé pour la séparation des moyennes. 
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III - RÉSULTATS  
 

III-1. Effet de l’incorporation de M. oleifera sur consommation alimentaire 
 

Les consommations alimentaires journalières des sujets soumis aux différentes 

rations alimentaires sont consignées dans le (Tableau 5). Bien que la 

consommation alimentaire journalière individuelle du lot témoin R0 (0 %) soit 

supérieure à celle des lots nourris avec les rations incorporant la farine de               

M. oleifera R1 (1,5 %) et R2 (3 %) nous constatons une différence significative 

(p ˂ 0,05) uniquement pendant les semaines [S7-S8] et non significative                

(p > 0,05) pendant les autres périodes. Sur l’ensemble de la période d’étude 

[S1-S8], les consommations alimentaires moyennes des différents lots n’ont 

pas été significativement différentes (p > 0,05) et ont été de 55,54 ± 13,29g 

pour le lot témoin (R0), 54,72 ± 11,36 g pour le lot expérimental R1, et 51,8 ± 

12,67 g pour le lot expérimental R2.     

 

Tableau 5 : Consommation alimentaire (g) 
 

Périodes  
Lots Analyses statistiques 

R0 (0%) R1 (1,5 %) R2 (3 %) Pr (˃F) Sign 

[S1-S2] 45,01 ± 7,69a 47,61 ± 7,66ab 38,94 ± 5,37b 0,000 S 

[S3-S4] 49,12 ± 9,05a 49,66 ± 7,76a 45,60 ± 6,79a 0,120 NS 

[S5-S6] 55,01 ± 7,48a 64,41 ± 7,11a 57,68 ± 9,72a 0,288 NS 

[S7-S8] 73,03 ± 7,31a 67,20 ± 11,00ab 65,00 ± 7,94b 0,003 S 

[S1-S8] 55,54 ± 13,29a 54,72 ± 11,36a 51,8 ± 12,67a 0,063 NS 
 

NS : Différences non significatives au seuil de 5 % ; S : Différences non 

significatives au seuil de 5 % ; Sur la même ligne, les valeurs affectées de la 

même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5 % 

 

III-2. Effet de l’incorporation de la farine de M. oleifera sur le Poids vif 

des sujets 
 

L’effet de l’incorporation de M. oleifera dans les différentes rations sur 

l’évolution des poids vifs des animaux en fonction du temps est présenté par la 

Figure 3. L’effet de l’incorporation de la farine de feuilles de M. oleifera sur 

l’évolution pondérale des poussins a été significative (P ˂ 0,05) de la 2ème à la 

8ème semaine. A la fin de l’essai (8ème semaine soit 56 jours d’âge), Le lot 

nourris avec la ration R2 a enregistré le poids moyen le plus élevé avec  

1335,51 ± 132,61g suivi du lot nourris avec la ration R1 avec 1281,97  ± 172,18 

et enfin le lot nourris avec la ration R0 (1162,49 ± 131,19).  
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Figure 3 : Croissance pondérale des sujets 

 

III-3. Effets sur le Gain Moyen Quotidien (GMQ) 
 

Les Gains Moyens Quotidiens (GMQ) des sujets soumis aux différentes rations 

(R0, R1 et R2) en fonction du temps sont présentés dans le (Tableau 6). Il 

ressort que l’incorporation de la farine de M. oleifera dans les rations a eu un 

effet significatif (P ˂ 0,05) sur les GMQ des poulets. Sur l’ensemble du cycle 

de production, les GMQ ont été de 13,56±6,92g/j pour le lot témoin,                  

15,91 ± 7,42 g/j pour le lot nourri avec la ration R1 et 16,50 ± 8,23 g/j pour le 

lot nourris avec la ration R2.  

 

Tableau 6 : Gains Moyens Quotidiens des poulets 
 

Période 
LOTS Analyses statistiques 

R0 (0 %) R1 (1,5 %) R2 (3%) Pr (˃F) Sign 

[S1-S2] 8,72 ± 3,94A 14,55 ± 4,82b 12,74 ± 6,44b 0,000 S 

[S3-S4] 12,33 ± 5,35a 11,19 ± 5,17a 15,84 ± 4,64b 0,011 S 

[S5-S6] 15,68 ± 4,92a 16,69 ± 7,37a 13,46 ± 4,44a 0,090 NS 

[S7-S8] 18,23 ± 6,92a 21,19 ± 8,21ab 23,93 ± 10,17b 0,032 S 

[S1-S8] 13,56 ± 6,92a 15,91 ± 7,42ab 16,50 ± 8,23b 0,007 S 

 

III-4. Effet sur l’Indice de Consommation (IC)  

 

Les valeurs de l’indice de consommation des sujets soumis aux différents 

traitements sont présentées dans le Tableau 7. Nous observons que les sujets 

nourris avec la ration R2 (3 %) ont enregistré durant la période [S1-S8] l’indice 

de consommation globale le plus faible (3,33 ± 0,85) suivi de ceux nourris avec 
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la ration R1 (3,66 ± 0,92). Les sujets nourris avec la ration R0 ont enregistré 

l’indice de consommation le plus élevé (4,25 ± 0,90). Cependant ces valeurs 

ne sont pas significativement différentes (p > 0,05). Ainsi, la substitution 

partielle du soja torréfié par la farine de M. oleifera a été sans effet significatif 

sur la conversion alimentaire des poulets. Il n’y a pas eu de de différence 

statistiquement significative entre les traitements (P = 0,137). 

 

Tableau 7 : Indices de consommation des sujets en fonction des traitements 

 

Période 
Lots Analyses statistiques 

R0 (0 %) R1 (1,5 %) R2 (3%) Pr(˃F) Sign 

[S1-S2] 5,15 ± 0,03 3,57 ± 1,53 3,11 ± 0,79 0,245 NS 

[S3-S4] 4,07 ± 0,64 4,44 ± 0,21 2,93 ± 0,50 0,103 NS 

[S5-S6] 3,51 ± 0,18 3,37 ± 0,93 4,32 ± 0,32 0,339 NS 

[S7-S8] 4,25 ± 1,53 3,27 ± 0,97 2,96 ± 1,21 0,616 NS 

[S1-S8] 4,25 ± 0,90 3,66 ± 0,92 3,33 ± 0,85 0,137 NS 

 

III-5. Effet sur les caractéristiques de la carcasse 

 

Le Tableau 5 donne les résultats de l’évaluation du rendement carcasse des 

poulets en fonction des traitements. L’incorporation a conduit à une 

amélioration significative du poids carcasse chez les poulets nourris avec R1 

et R2 comparativement au traitement témoin. Les poids carcasses sont 

significativement plus élevés dans les deux premiers lots (R1 et R2) que chez 

le témoin (R0). L’incorporation n’a engendré aucun effet néfaste sur le 

rendement carcasse des sujets nourris à base de farine de M. oleifera en 

comparaison aux sujets témoins (Tableau 8). En effet, les rendements carcasses 

varient entre 75 et 78 % pour tous les traitements. En général, ce sont les poulets 

ayant consommé les régimes R1 et R2 qui présentent les meilleurs rendements La 

différence avec le lot R0 de poulets est significative au seuil de 5 %. 

 

Tableau 8 : Caractéristiques des carcasses des poulets des différents lots 
 

Paramètres 
Lots   

R0 (0 %) R1 (1,5 %) R2 (3 %) Pr(˃F) Sign 

Poids vifs 1162,49 ± 231,19a 1281,97 ± 172,18ab 1335,51 ± 132,61b 0,031 S 

Poids carcasse 875 ± 0,71a 986 ± 34,64b 1045 ± 54,44c 0,023 S 

Rendement carcasse 75, 30 ± 1,45a 76, 97 ± 1,39b 78.27 ± 1,55c 0,028 S 

Graisses abdominales Trace Trace Trace  NS 

 

III-6. Effet sur la mortalité des poulets 
 

Au départ, 198 poussins ont été utilisés pour l’expérimentation pour une durée 

de 56 jours. L’incorporation de la farine de M. oleifera dans les rations n’a eu 
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aucun effet néfaste sur la santé et la mortalité des oiseaux. Au total, cinq (08) 

mortalités (4,04 %) toutes survenues à 4 semaines d’âge chez les sujets des 

traitements R0 (4 mortalités), R1 (2 mortalités) et R2 (2 mortalités). Ces 

mortalités sont survenues subitement et ont surtout porté sur les plus petits 

sujets dans les périodes les plus humides (Juillet) et aucun signe pathologique 

n’a été observé sur les cadavres relevés. En effet l’autopsie n’a pas révélé des 

lésions signes caractéristiques d’une maladie particulière. 

 

III-7. Évaluation économique 
 

Les prix du kg des ration R1 et R2 sont très proches de celui du témoin (R0). 

Par contre, les coûts alimentaires par kg de poids vifs de poulet produit à partir 

de ces rations (C. al kg PV) sont significativement inférieurs (P ˂ 0,05) à celui 

du témoin (Tableau 6). 

 

Tableau 9 : Paramètres économiques 
 

Paramètres 
Lots Analyses statistiques 

R0 (0 %) R1 (1,5 %) R2 (3 %) Pr (˃F) Sign 

P. kg al. 204,93 ± 0,00 201,19 ± 0,00 197,44 ± 0,00 - - 

C. al. kg PV 870,95 ± 184,44a 736,35 ± 185,10b 657,48 ± 167,82c 0,000 S 
 

P. kg al : prix du kg de la ration ; C. al kg PV. Coût alimentaire par kg de 

poids vif de poulet produit. 

 

 

IV - DISCUSSION  
 

IV-1. Effet de M. oleifera sur la croissance des poulets 
 

Comme le montre la figure1 les poulets de chair nourris avec un régime 

complémenté avec de la farine de feuilles de M. oleifera ont présenté des 

augmentations significatives (p ≤ 0,05) du poids vif par rapport au groupe 

témoin. L'amélioration du poids vif des poulets de chair observée pourrait être 

attribuée à la teneur importante du M. oleifera en vitamines (A, B et C), de 

calcium, de fer et de protéines. Des travaux ont également constaté que les 

oiseaux supplémentés en farine de feuilles de M. oleifera avaient un poids 

corporel plus élevé que les oiseaux nourris avec les régimes témoins [6]. 

Cependant, certains auteurs n'ont observé aucune différence significative dans 

le poids corporel des poulets de chair traités avec une dose d'extrait de                        

M. oleifera à 200 mg / kg par rapport à ceux des groupes non traités [7]. De 

même, d’autres ont également constaté que la supplémentation en farine de 

feuilles de Moringa oleifera n'influençait pas les poids finaux par rapport au 
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groupe témoin [8]. Ces rapports indiquent qu'un niveau inférieur de                    

M. Oleifera n'a pas entraîné de changements significatifs dans les 

performances des poulets de chair. Des auteurs ont rapporté que l'incorporation 

de poudre de feuilles de moringa à des taux de 0,5 %, 1,0 %, 1,5 % et 2,0 % 

diminuait légèrement le poids vif [9]. Ceci est en accord avec des travaux qui 

ont également observé une diminution à des taux d'incorporation de 0,5 ; 1,0 

et 2,0 % [10]. Ces auteurs ont pensé que cela pourrait être dû à la présence de 

phytates agissant comme un facteur anti-nutritionnel. Ainsi pour ces auteurs, 

les niveaux plus élevés de poudre de feuilles de M. oleifera dans les régimes 

alimentaires réduisent les performances des oiseaux. A l’opposé un poids 

corporel plus élevé a également été enregistré par ceux qui ont utilisé de la 

poudre de feuilles de moringa comme complément alimentaire avec des taux 

de 1,2 % chez les poulets de chair [11]. Ceci est en accord avec des auteurs qui 

ont mené une expérience avec de la farine de feuilles de moringa chez les 

poulets de chair et ont constaté que les régimes complémentés pouvaient 

améliorer les performances de croissance en période de finition [12]. Ces 

auteurs ont finalement déclaré que la farine de feuilles de M. oleifera pouvait 

être utilisée comme source naturelle de protéines dans les régimes alimentaires 

des poulets de chair.  

 

L'incorporation de feuilles de M. oleifera à des taux plus élevés (15 % et 20 %) 

dans les aliments pour poulets de chair a entraîné un taux de croissance plus 

élevé et un meilleur état de santé des poulets de chair d’après [13]. Ce résultat 

est en accord avec ceux qui informent qu’une supplémentation alimentaire en 

feuilles de M. oleifera à un taux de 5 % à 20 % a montré des performances de 

croissance plus élevées chez les poulets de chair [14]. Nos résultats sont 

conformes à ceux d’autres travaux qui ont rapporté que l'ajout de farine de 

feuilles de M. oleifera à des niveaux allant jusqu'à 0,3 % dans les aliments pour 

poulets de chair améliorait les performances de croissance des poulets de chair 

élevés dans des conditions de stress thermique [15]. Ces résultats concordaient 

également avec ceux qui ont conclu que la supplémentation en poudre de M. 

oleifera dans les aliments pour poulets de chair à raison de 2 à 4 g /kg d'aliment 

améliorait les performances de croissance [16]. Des rapports similaires de 

certaines études ont observé une augmentation significative du poids corporel 

des poulets de chair nourris avec une alimentation complétée par différents 

taux (0,2 ; 0,4 ou 0,6 %) de farine de feuilles de M. oleifera [17, 18]. En accord 

avec ces deux précédents auteurs, des travaux ont observé que le remplacement 

des promoteurs de croissance antibiotiques par des suppléments à base de 

plantes 0,1 % et 0,05 % de poudre de feuilles de M. oleifera a des effets 

bénéfiques sur les performances de croissance [9]. 
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IV-2. Effet de M. oleifera sur la consommation alimentaire 
 

Sur l’ensemble de la période d’étude [S1-S8], les consommations alimentaires 

moyennes des différents lots n’ont pas été significativement différentes                

(p > 0,05). Ce résultat est en accord avec ceux qui ont étudié l'influence du 

régime alimentaire à base de farine de feuilles de M. oleifera incorporé à               

0,1 %, 0,2 %, 0,3 %, 0,4 % et qui n'ont pas observé d'effet sur la consommation 

alimentaire des poulets [19]. Dans le même ordre d’idées aucune différence 

significative entre le régime alimentaire des oiseaux nourris avec de la farine 

de feuilles de M. oleifera et le lot temoin [20, 21]. Contrairement à la présente 

étude, des chercheurs ont rapporté que les régimes alimentaires supplémentés 

en farine de feuilles de M. oleifera réduisaient considérablement la 

consommation alimentaire des poulets de chair nourris avec 0,2, 0,4 et 0,6 % 

de farine de feuilles de M. oleifera [18]. Des travaux ont observé que les lots 

supplémentés en farine de feuilles de M. oleifera à (0,2 et 0,6 %) présentaient 

une consommation alimentaire plus élevée par rapport aux oiseaux nourris à 

0,4 % [22]. Ce résultat est en désaccord avec ceux qui ont observé que pour 

différents niveaux d’incorporation de farine de feuilles de Moringa oleifera 

(0,0 ; 0,2 ; 0,4 et 0,6%) la consommation alimentaire est plus faible à 0,2 % de 

farine de feuilles de Moringa oleifera par rapport au témoin [23]. 

Contrairement à ces auteurs d’autres ont rapporté que pendant la phase de 

finition et pendant toute la période, l'alimentation des poussins de chair avec 

0,5 % de poudre de graines de M. oleifera a entraîné une augmentation 

significative de la consommation d'aliments [10].  

 

IV-3. Effet de M. oleifera sur l’Indice de conversion alimentaire (IC) 
 

L’incorporation de la farine de M. oleifera a été sans effet significatif sur la 

conversion alimentaire des poulets. Il n’y a pas eu de différence statistiquement 

significative des IC entre les traitements (P = 0,137). Nos résultats sont en 

accord avec ceux qui ont rapporté qu'aucune différence significative n'a été 

observée pour les IC des poulets de chair dans le régime à base de différents 

taux d’incorporation de poudre de feuilles de M. oleifera [9]. Egalement un 

auteur a montré qu’une incorporation de farine de feuilles de M. oleifera à          

1 %, 2 % et 3 % dans le régime alimentaire n'a pas amélioré de manière 

significative la conversion alimentaire [24], Les résultats de la présente étude 

sont en désaccord avec ceux qui ont enregistré le meilleur taux de conversion 

alimentaire chez les oiseaux nourris avec 0,2 % de poudre de M. oleifera [23]. 

Des travaux ont également signalé une efficacité de conversion alimentaire 

significativement plus élevée dans les lots de sujets supplémentés en poudre 

de feuilles de M. oleifera [25]. Dans la même lancée, certains auteurs ont 

observé que l'utilisation de 0, 0,5, 1,0 et 1,5 % d'extraits de farine de feuilles 
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de M. oleifera donnait des IC significativement meilleurs par rapport au témoin 

[21]. Ce résultat est en désaccord avec ceux qui ont rapporté que l'utilisation 

de la farine de feuilles de M. oleifera à des taux de (0, 0,5, 1,0, 1,5 et 2,0 %) 

comme complément alimentaire, a révélé que le régime témoin avait un taux 

de conversion alimentaire plus élevé que celui des feuilles de M. oleifera [26]. 

Des chercheurs ont signalé une diminution significative du taux de conversion 

alimentaire des oiseaux nourris aux niveaux de farine de feuilles de M. oleifera 

à 0,0 %, 5,0 %, 7,5 % et 10 % d’incorporation par rapport au témoin sans farine 

de feuilles de M. oleifera [27]. 

 

IV-4. Caractéristiques des carcasses 

 

Les oiseaux nourris avec un régime supplémenté avec 3 % de farine de feuilles 

de M. oleifera ont présenté de manière significative (p ≤ 0,05) le rendement 

carcasse le plus élevé par rapport au témoin. En ce qui concerne les rendements 

carcasse, les résultats sont en accord avec ceux qui ont signalé une 

augmentation des valeurs moyennes du rendement carcasse éviscérée chaude 

et froide chez les oiseaux nourris aux régimes alimentaires à base de farine de 

feuilles de M. oleifera comparés à ceux du témoin [17]. Ce résultat est similaire 

à ceux qui ont rapporté que les aliments pour poulets de chair complétés avec 

0 ; 0,5 ; 1,0 et 1,5 % d'extraits de farine de feuilles de M. oleifera ont donné 

une augmentation significative du pourcentage de viande [21]. 

 

IV-5. Évaluation de la rentabilité  
 

Bien que le prix du kg de la farine de feuille de M. oleifera (150 FCFA) est 

faible par rapport au prix du soja sur le marché (350 FCFA), les prix du kg des 

ration R1 et R2 ont très faiblement diminué avec l’incorporation de la farine 

de feuille de M. oleifera du fait que les taux d’incorporation ont été très 

modestes. La diminution significative du coût alimentaire par kg de poids vif 

de poulet produit à partir des ration R1 et R2 par rapport au témoin est surtout 

lié à la diminution de l’indice de consommation alimentaire que 

l’incorporation de M. oleifera a entrainé. (Même si elle n’est pas significative). 

Au regard de ce résultat l’incorporation de la farine de feuille de feuille de             

M. oleifera au taux de 1,5 % ou 3 % constitue une bonne alternative pour 

diminuer les coûts de production du poulet et par conséquent améliorer la 

rentabilité des élevages avicoles. Nos résultats sont en accord avec des taux 

d’incorporation de 8 % M. oleifera [28] et des taux d’incorporation de                    

M. oleifera de 2,5 % et 4 % [29]. 
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V - CONCLUSION  

 

Pour pallier au problème lié au cout élevé de l’aliment, plusieurs études ont 

portés sur l’incorporation de ressources non conventionnelles végétales locales 

dans la ration du poulet de chair. Au terme de cette il convient de dire que la 

plante M. oleifera pourrait jouer un rôle positif en tant que promoteur de 

croissance naturel efficace dans l'amélioration des performances de production 

des poulets. L'étude a montré que les rations ayant reçu une incorporation 

feuilles de M. oleifera étaient meilleurs que les témoins en termes de 

performances de croissance et le rendement en carcasse. Les poids vifs des 

poulets de chair ont été significativement plus élevé dans les rations ayant reçu 

un taux d’incorporation de 1,5 à 3 % de M. oleifera par rapport au témoin. Les 

performances pondérales, le niveau d’ingestion alimentaire et l’indice de 

consommation des poussins de chair observés ont montré que l'inclusion de           

3 % est optimale pour une substitution partielle de la farine de soja torréfiée 

dans la ration d’alimentation de poulets de chair. La disponibilité de cette 

ressource et la facilité de sa culture en font une alternative pour la réduction du 

coût de production des poulets de chair en système d’élevage traditionnel 

amélioré. On pourrait conclure que M. oleifera peut être utilisé comme 

complément alimentaire respectueux de l'environnement dans la ration de 

poulet. Cependant, il y a encore de nombreux débats sur la performance du 

poulet avec de nombreuses variables sur les doses de M. oleifera dans les 

études précédentes. D'autres études sont encore nécessaires pour identifier les 

doses réelles d'application pour des performances optimales et en réaction à un 

défi pathogène chez les poulets.  
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